PROCLAMATION 


DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 


LES  ÉLECTIONS  DE  L’AN  VII 


Du  25  Pluviofe  an  7, 


IJ  NE  fête  folemnelle  rappelle  & confacrô 
la  fouveraineté  du  peuple. 

L’époque  à laquelle  cette  fête  cfl:  Hée,  ca' 
annonce  le  but  poUtiqtré. , 

Citoyens , à la  veille  d’exërcéf  ûn  des'ades 
lés  plüs  important  de  la  fouveraineté,  vôuS" 
vous  pénétrerez  des  principes  tutélaires  St 
confervateurs  qui  doivent'  dirige*  vos  choix. 


(2^) 

Vous  tenez  dans  vos  mains  vos  propres 
’deflinées  , & celle  de  la  république  : le  vaif- 
feau  de  rétat  a été  trop  long-temps  battu  de 
la  tempête  Sc  pbufTé  fur  les  écueils;  il  efl  enfin 
rentré  dans  le  port  : ce  port,  c’efi  la  constitua 
tioa  de  Van 

Hâtez,  vous  le  pouvez,  l’époque  où  les' 
ennemis  de  k république  françaife , vaincus 
par  fon  génie,  accablés  de  fes  fucccs , cédant 
au  çourage  & à la  magnanimité  , abjureront 
leurs  projets  infenfés,  & chercheront  à étein-. 
dre  les  torches  du  vafte  cmbrâfement  quils 
ont  allumé  dans  l’Europe. 

Une  feule  efpérance  leur  refie  : ils  fe  font 
flattés  de  ranimer  des  dîvifîons  intefiines,  do 
reporter  au  timon  des  affaires  les  chefs  des 
partis  que  leurs  intrigues  gouvernent  de  con- 
duire par  le  mépris  des  lois  aux  excès , par 
les,  excès  à la  diffolution  du  corps  focial; 
ehfin  , d’infufer , pour  aînti  dire  , dans  la 
liberté  le  poifon  qui  doit  lui  donner  la  mort;'^ 
de  Tenverfer  tous  les  principes  , de  pervertir 
toutes  les  notions , de  faire  regarder  alors 
comme  les  réfultats  de  l’ordre  confiitutionnel 
& du  fyftême  républicain,  les  maux  & les 
défordres  qu’une  perfidie  aâivc  de  défcrgajû*^ 
Êtrice  auroit  produits^ 


( 3 ) 

Tels  font  les  vues  de  l’étranger,  celles  da 
royalifme  & de  l’anarchie.  Elles  ont  été  à 
découvert  dans  les  éleâioiis  des  dernières 
années.  L’union  ôc  l’énergie  du  corps  légif^ 
latif  & du  diredoire  exécutif  déjouèrent  ces 
vaftes  complots. 

Indruits  par  l’expérience  du  pafle  , c’c^l 
à vous citoyens , qu’il  appartient  aujourd'hui 
d’éviter  ces  nouveaux  pièges  ; c’efl  à voua 
de  veiller  fur  vos  propres  intérêts.  Dans  le 
danger  extrême , lorfque  le  falut  de  la  ré- 
publique éioit  la  fuprême  loi , les  autorités 
tutélaires  ont  dû  agir  en  votre  nom  , & faire 
ce  que  vous-mêmes  auriez  fait  pour  la  con* 
fervation  de  vos  lois  fondamentales  , de  ces 
faintes  lois , dont  le  dépôt  étoit  fpécialement 
remis  à leur  fidélité  & à leur  vigilance.  Au- 
jourd’hui c’eft  encore  un  devoir  pour  les  ma- 
giftrats  appelés  à la  dire  dion  générale  des 
affaires  publiques,  de  porter  la  lumière  de- 
vapt  vos  pas,  de  vous  rappeler  qu’il  s’agit 
d^affurer , par  de  bons  choix , raffermiffement 
de  la  république , votre  bonheur  & celui  de 
vos  enfans. 

' Il  ne  vpus  eft  plus  permis  de  facrifier  vc«^ 
deftinées  Sc  de  les  laiffer  errer  à la  merci 
d’un  petit  nombre  de  fadieux.  Ne  pugezpoijii 
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cependant  des  hommes  fur  des  dénomina- 
trons  vagues  , que  la  fureur  Sc  la  démence 
des  partis  promènent  tour-à-toiir  fur  toutes 
les  têtes  ; jugez-les  par  leur  propre  dife ours  ^ 
^ fur- tout  par  leurs  adions.  Que  l’expéiience 
de  dix  années  de  révolution  foit  votre  flam- 
beau \ Ceux  qui  ont  fupporté  avec  un  cou- 
rageux dévouement  les  facriflees  (ju’a  nécef- 
fite  le  paflage  de  l’ancien  ordre  de  chofes 
au  nouveau  ; ceux  qui  ont  immolé  à la  caufe 
facrée  de  la  liberté  leurs  biens  , leur  interet 
perfonneljleurs  reflentimens particuliers,  leur 
réputation  même  ; ceux  qui  dans  leur  modefle 
obfcurité,  loin  de  briguer  les  emplois  pu- 
blics , s’étonneroieiit  qu'on  les  y appelât , 8c 
les  accepteroient  par  amour  de  Thumanité  Sc 
non  par  ambition  , cette  clafle  républicaine 
d’hommes  éclairés  8c  vertueux  qui  s’eft  tou- 
jours tenue  à l’écart  des  partis  , ou  qui  les 
â traverfés  fans  mériter  de  reproches  ; celui , 
en  un  mot , qui  a prouvé  par  des  vertus  do^ 
mefliques  , qu’il  auroit  des  vertus  publiques; 
par  foîl  défintéreflement  privé  , qu’il  feroit 
adminiflrateur  intègre  ; par  l’emploi  de  fes 
taiens  & fon  courage  , qu’il  feroit  également 
éloigné  de  ce  refroidi  lie men^  apathique  de 
c^ette  exagération  fulphureufe , dont  le  poifon 
lent  ou  adif  finit,  par  dévorer  la.  chofe  pu-^ 
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biîqiîe  ; riiomine  ce  bkn,  enfin  , voilà  fiobjet 
vers  lequel  doit  fe  diriger  votre  choix. 

Si  votre  choix  s’égare  , Toit  par  apathie  ^ 
foit  par  pufiilanimité  , Toit  par  des  fuggefiions 
perfidesg  Toit  par  reiiét  des  p a (lions  , alors 
ces  grandes  calamités  publiques  8c  particu- 
lières fijr  lerqiielles  tous  les  vrais  amis  de  la 
liberté  ont  gémi  , vont  de  nouveau  retom- 
ber fur  vos  tctes  8c  dévorer  vos  biens  ^ vos 
perfonnes  8c  la  république. 

Ces  monfires  vont  s’animer;  ils  vont  pren- 
dre un  corps  8c  s’élancer  fur  vous.  Ils  font 
nés  autrefois  de  votre  ifolement,  de  votre 
négligence  dans  les  choix  ; aujourd’hui  ces 
mêmes  choix  pourroient  leur  redonner  une 
cxifience  funefle  8c  déplorable. 

Non  : le  pafTé  fera  la  leçon  du  prcTenr. 
Vainqueurs  de  TEurope  conjurée,  français, 
il  ne  vous  relie  plus  à vaincre  que  les  en- 
nemis de  l’intérieur. 


Ils  font- là,  & il  fuiTit  de  vous  les  avoir 
fignaiés.  Eh!  que  de  gloire  8c  de  bonl^ur 
font  attachés  à la  fagelTe  des  choix  ! Yoye2 
fe  fermep  les  plaies  de  la  république  , la  con- 
fiance renaître  , l’agriculture  ce  tous  fes  pro- 
duits embellir  ce  foi  fortuné  8c  - couvert  de 
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tous  les  prcfens  do  l’abondance  ; le  commerce, 
Mon  point  ce  fantôme  impofleur  qui  a pris 
fon  nom  pour  ne  préfenter  que  desillufions 
délirantes , non  point  cet  horrible  agiotage 
qui  a defîeché  les  fources  de  la  profpérité 
publique  ; mais  le  commerce  régénéré  & .rou- 
vrant tous  les  canaux  de  Tindudrie , préfen- 
tant  à tous  des  moyens  faciles  de  fortune  8c 
de  bonheur,  traînant  à fa  fuite  le  luxe  paci- 
fique des  beaux-arts Sc  tous  ces  brillails  élé- 
mens  de  la  fplendeur  des  eâipires.  Voyez 
l’amour  & les  bienfaits  de  l’ordre  rapprocher 
êc  unir  tous  les  citoyens  ; des  députés  fidèles 
Ôc  éclairés  , les  couvrir  de  l’égide  des  lois  , 
un  gouvernement  ferme  8c  calme  comprimer 
de  toute  part  la  malveillance  , & faire  ren- 
trer dans  le  néant  les  fyftêmes  déforganifa- 
teurs  , ces  fléaux  des  fociétés  bien  conftiiuée5. 

Voyez  vos  ennemis  extérieurs  eux-mêmes, 
défarmés  par  votre  fagefîe  , après  avoir  été 
vaincus  par  votre  valeur.  La  meilleure  ma- 
nière de  les  forcer  à la  paix  , c’eft  de  faire  de 
bon  choix.  Entendez , enfin,  la  voix  des  gé- 
nérations 8c  de  la  poflérké  qui  diront  en  bé- 
nifîant  votre  mémoire  : « Pendant  neuf  années 
» d’orages  & de  révolutions , le  peuple  fran- 
»çais  avoir  donné,  à l’Europe  le  fpeâacle  du 
»coürage  & de  l’héroïfme,  il  ne  lui  refloit 
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JP  plus  qu’à  doixner  l’exemple  des  vertus  civi- 
vies.  Elles  font  nées  des  éleâions  de  l’an  7 de 
via  république.  Il  avoit  afluré  fa  gloire  , alors 
V il  aflura  fon  bonheur,  v 


Pour  expédition  conforme  ; 

Signé  L,  M.  REVELLiiRE-LÉPAUX 
Préfidenti 

Par  le  Diredoirc  exécutif  : 


Le  fscrétairQ- général  Lagarde. 


De  fim|»rimerie  du  Journal  de  Paris  , rue  Jcui< 
Jacques  RaulTeau,  a®  t4„ 


